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IRIB-Ce fut au plus fort des JO de Sotchi que l’Ukraine ou mieux dit une partie d’elle a
quitté le giron russe !
le président légitime Ianoukovich a pris la fuite , n’ayant que le temps de faire ses
adieux dans un clip vidéo laconique . Poutine occupé à annoncer la fin officielle des
JO a relégué à Medvedev la charge de dénoncer sur la TV d’état « un coup d’état
illégitime » . il va sans dire que la Russie considère la révolte téléguidée des pro
occidentaux à Kiev comme une atteinte directe contre ses intérêts géopolitiques.
Moscou a montré à plus d’une reprise qu’il ne passerait pas sous silence  ce genre
d’atteinte géopolitiques et qu’il ferait tout pour en réduire le coût. En Tchétchénie, en
Géorgie et en Syrie, il en a été de même et l’Ukraine ne constitue guère une
exception à la règle. Toute apathie de la part de la Russie à l’égard de la majorité
russophone de l’est de l’Ukraine  ternira l’image de l’homme fort du Kremlin face à
l’opinion publique , homme en qui les russes voient l’incarnation de la grandeur de la
Russie / Mais quels sont les atouts de Poutine dans le dossier ukrainien ? à en juger la teneur des discours des officiels russes ,
Moscou n’a pas l’intention de composer avec le nouveau régime de Kiev . Pour Poutine , il existe trois options :

1 le soutien militaire au président déchu Ianoukovich et la restauration du son régime à Kiev. Ce sera une option qui changera
relativement la situation à la faveur du Kremlin mais elle ne va pas sans laisser des impacts négatifs. Les occidentaux
n’hésiteront pas dans ce cas de figure de pousser le pays vers la guerre civile et d’y créer une Armée ukrainienne libre à l’image
de celle de la Syrie allant jusqu’à faire de l’Ukraine un nouvel Afghanistan. Ceci dit, cette perspective ne va sans peser  des
risques sérieuses à la sécurité de l’Europe elle-même et paralyser aussi les coopérations Russie/Occident dans de nombreux
domaines. La stratégie russe consiste au contraire à se rivaliser avec l’Occident tout en entretenant des coopérations par
endroit étroites avec l’Occident . personne ne sortira gagnant si ce schéma « rivalité-coopération » est mis en cause

2 l’implosion de l’Ukraine . la Russie pourrait être tentée par provoquer un démembrement de l’Ukraine d’autant plus que l’est de
ce grand pays soit la région industrialisée et riche est à majorité russophone. L’ouest avec ses problèmes économique et sa
crise de dette pourrait dans cette perspective être laissé aux prédateurs occidentaux. Au cas où une telle perspective se réalise,
la Russie saura en tirer des bénéfices en rappelant à la bonne mémoire des pays membres de la communauté des Etat
indépendant à quel point l’appuie risse leur est nécessaire. Une implosion de l’Ukraine rassurera aussi Moscou au sujet de la
sécurité de sa base navale en Crimée . ceci dit, le démembrement de l’Ukraine devra s’effectuer en sorte que l’Ukraine de l’est
puisse être géopolitiquement mis en contact avec l’Europe de l’est, façon de faciliter le transit du gaz russe vers l’Europe. Mais il
y a un autre problème : l’Occident refusera à coup sûr de reconnaitre une Ukraine-est et le « futur nouveau pays «  connaitra
une crise de légitimité.

 3 la formation d’un gouvernement de transition. Il s’agit d’une troisième option qui pourrait déboucher sur la création d’un
gouvernement à l’amiable et accepté à la fois par la Russie et l’Occident . mais cette troisième option est peu probable dans la
mesure où les divergences entre pro et anti russe en Ukraine paraissent de plus en plus irréductibles . mais il se pourrait que le
spectre de la guerre civile finisse par contraindre les parties à accepter cette solution qui est de loin la seule à réserver une
sortie par le haut à la fois à la Russie et à l’Occident. Mais une chose est sûre : la Russie ne restera pas les bras croisés et
n’hésitera pas à recourir à la force, le cas échéant.
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